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En août 1925. au Congrès ational d'Expansion \larititne 
et Coloniale 1 qui se réunit en eet te ville, M. G. \ ! ineen t, lngé­
nieur en Chef de la oe .. n. Jnternationale de Té1égraphie 
sans Fil, après avoir m1s en relief les multiples avantages dç 
r utilisation de la T.S.F. à bord des chalutiers, ind1quait a vee 
prudenee les perspectlves qut s' ouvratent à r emploi de la 
radiotéléphonie pour les cotnmuntcations de ces n vires. 

Prudenee combi en justifiée, i r on songe qu' à ce moment. 
il n ' avait été fait que quelques essa1s assez favorables et quïl 
n ' existait pas de matériel vra1n1en t approprié à cette applica­
liun nouvelle. 

Prudenee que r on setait tenté aujourd'hu1 de considerer 
co1nme timorée, lorsqu' on constate que les prévisions les plus 
optirnistes qui auraten t pu être fattes, il y a d1x ans à pe1ne. 
s raient restées certa1nement de loin inférteures aux réalités 
a "luelles. 

"" 
Dans tous les pays, qui font de la pêche maritime une 

branche importante de leur a ctivité. il n' est pas un chalutier 
d haute tner quine sotl pourvu d'un poste de radiotélépho1 ie 
et, pour tout unité nouvelle mtse en chantier, ce paste de télé­
phoni est placé sur un pied d' egalité absolue a vee les instt u­
rn n ts de navigation essen ttels. 

ans y être contraints par aucune 1·églementation interna­
tionale, les armements, bénévolement et sans hésttation, fonl 
I s sacrifices financiers nécessaires pour que le paste de radio­
téléphonie soit partie intégrante de r équipement de Jeurs na-

• v1res. 
On peut donc dire que I'utilité de la radiotéléphonie pour 

) rvice des chalutiers n'est actuellement plus à dPmontrer. 

c· st un premier résul tat qui dépasse toute prév tsion aussi 
optimiste qu~elle puisse être. 11 en est deux autres que nous 
t n ons i:.. sou] igner parce q u' i] cornporten t que]q u es réser es 
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n o u ro ron " ppo ttun d 'attit ~l f', lt ention d a 
' on g r . 

E n d ' pit d ~ "' Dndit1ons xlt ê rn 111 ~ nt dur :-.s au qu l) 5 ~~t 
o ut nis I > n1 tl t é r i 1 r c di ) é I e Lt' i q u ~ é q u i p " :· h o r d d )Is h a Iu t ie r , 

i ) a ' t " pu~sibl e d on s truir , a u prix d pa ti "nl :-s ' t , nsta ntes 
reeh e r b ~ . cl s a ppa r il d ' un ... ·~'u rit ' d :o fo nc tionn rn nt 
qu si-1 a rfa it ,_ 

l nou l11 ltc ll "" ll r ~gard Uil in t ( nt , er Llll > j)d l t, I pn~s­
l a ti( n q u n o u p o un ion"" d én on1n1 r « phy iq uf~ ~ >> q u ~ Ie 
nt<l lé ri ~ 1 l' t: dioélectrique est app 1 ~ ;. fournir : bord. l, cl ' c utn:a 
p , rt . ), n , tur ..... ~nti ll fj rn e nt d élicate d rn( té ri 1, nou. 
~ >ro ns fo ndés à onc lur qu ~ ond résultat d épc ss :o ltt i 
au ~ i t ut Jos pré vi ' ion ... 

lla i il o nvient cl :o n jarnai - perdr > cl vu e ... c irc ons-
la n c e to ut particulï~ res. ertes, Ie notnbre ans ces~e croi -
san t d es tal i n itnpos · d e nouv au x p rfcc t ionn ~ 1nen ts tech ­
niques du rnalé ri Co'> I ut i lis ; : m e i lo rsqu c:. n o us cons tc tons ch ez 

«-:. r tain es ( dmini tra lion la te ndance d' ,; t blir pour ce ser­
vice ra dioté lé pho niqu d s p e tit b a te, ux. d es régJ n1 nta tion 
rigour u -es que d', ut r ~9 e rvices mani.f te ment plu favori-
é - d c n , 1 u · s con cl i ti on d · eXip 1 o i t a l io n n on t pas à m ê n1 

d ;) ren1plir. n o us d e von fa ire app I à la prudenc et d e tnan ­
d e r d e n e pa s:. Ie i ss ';) r e n traîne r p c r les succ ~s vrain1en l 
i n espéré ~ o bt nus jusqu'à prése nt pour alle r au-delà d e-- limites 
ra i ""onna bl :lt m ent p e rmÎ "'e" 

Lor d es pre n1i rs es c is de ra diotéléph oni ;, b o rd d e --
h a lutie r .. . on a fait u "ag c de longueurs cl' ondes qui a vaient 

é té p u utilisées ju qu' ; ce rnoment e t qui, d e ce fa it ~ présen­
ta ie nt 1 g ra nd in té r ; t d pe rn1e ttre de rech e rch e " e t, éven ... 
tue llement, 1 d é ve loppe1ne nt du s ervice nouvee u a n eau er 
d e gên a ux -ervic ~xistan ts. 

ul. à ce mon1 ::ont, ne soupconna it que ce lo n g u e urs d ' on­
d es a lJai e n t se 1 é" éler aussi exceptionnellen1ent fa varables ,} 
r en1ploi que r on voulait e n faire. el. notaromen t, allaieut 
perme ttre de réaliset des cominunications à des portée con~i­
dérables en utilisanl des moyens relativement tnode tes. 

On peut dire que c· est ce troisième résultat~ vraitnent ines­
péré, qui fait rélément capital du magnifique essot que nou 
constatons aujourd'hui. 

Toutefois. il est de not.-e devoir dïnsister sur Ie fait qu 
ces communications à très grandes portées. atteignant mille 
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1nilles et plu:l, ne ont réaltsables que dans des conditio11s 
fa vorables. 

ll esl vrai que ces conrhttons favorables exxstent presque 
toujours, au point que pen rots on a cru pouvoir les constdére·· 
co1nn1e norn1ales. 

11 n ·en est rien. ~ d fallai t assurer sur de Lelles d1stances 
des coxnn1unications téléphoniques qu' en langage technique 
nous appelons <<- commerctales )I . c· est-à-dtre pouvant s' etfec­
tuer sans aucun aléa. à n Ïmporte quel moment, il faudrait 
mettre en reuvre des rnayens notabiement plus puissants et 
plus contpliqués que ceux etnployés actuellen1ent, et qui dé­
passeraient de lo1n les possibihtés Lechntques et financières 
exi tan t pour les peti ts navires. 

En définitive, les conlmun1cations radtotéléphontques de-:> 
chalutiers s'effectuenl actuellement de facon extrêmement -
!Satisfaisante en utilisant un appareillage relatlvement stmple 
et peu onéreux, gráce aux conditions extrêmement favorabJes 
de propagation des onde3 employées, pourvu que r on adtnette 
que ces conditions peuven t parfo1s être rnains favorables. 

Après avoir constaté les résul tats exceptionnellement heu­
l eux obtenus dans Ie développement du service radiotélépho­
nique de petits bateaux, nous devons nous den1ander que1s 
sont les progres qui peuvent eneare être réahses dans un pro­
chain a venir. 

Ces prQgrès sont. à notre sens, de deux ordres essentielle­
n1en t différen ls ; les uns affectent Ie matériel utibsé à Lo1 d; 
le ' autres ont trait à l'organisation générale du service. 

I. Perfectionnement du matériel. 

Le nonlbre sans cesse croissant de postes de bord implique .. 
une augmentation des risques de gêne mutuelle de- postes en 
service simultanément. 

11 est de fait qu~ à certaines heures de la soirée. il existe un 
éritable encombrement par la multitude des communications 

qui s' établissent soit enlre les bateaux et Jes stations cotières, 
soit de bateau à ba tea u. 

Pour que le service reste possible malgré cette congestion 
du trafic, il importe que chaque station é1nettnce occupe une 
place déterminée. et que cette place soit aussi réduite quc 
possible. 
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la in1pliqu qu d es c: 
• " " ha • 
•gnc (\ Ull, t u 
~p t il I \1> n n u 1 :.n1 

d" ond, • l "ur l1 llr quJ 

ur I lt longu ur d 'ond 
• • 

1n1 1 1 . 

n 
nt 

p 

ord int rnationaux ilx nl la place 
llÎl 1, post s ux-Jn ... mes soi nt 
d '"' tr , r 'gl ' x c t m nt sur la 
t tSsign~:.. lTici d s tnaint nir 
ndnnt te ut :o la dur '" d ~ lf-l tran -

1:. 1fin, 1 our fa ilit r 1, ervi \ il a ' té r con nu n ; ~ ir 
d ~ r ; rv r pour haque ré eau. une longu :l. ur d ·ond aux 

t tion oti ~r ~ , nn , aulr au navir pour 1 urs conununt-
ca tion ' é.\V la te tion oti'r , une lroisiènle aux navircs pour 
I onun unica tion~ ntr :.. ux. 11 a ' té r 'é un:o ond d'appel 
int l"llc ti n a l . dont llOU an1in n ns l'utili .... a tion ou~ I 
titr 11. 

Pat con ~équ nt , I s po ~ t s d ~ bord doivent tr ' ,. , In rn e : 

1" d llavaill 1 ur au tnoins trois I ngu ur , d' ondes itnposé · 
• • a pnon; 

2" d pa ~ ~ r r,pid n1 ~nt t facil ~ n1 nl d car un à rcutr d 
troi longueurs d" on des; 

3 • d ' I f tt, r e hang tn nt tout ~ n n1aint ~ nc nt Ja précision 
t la " tabilit ' d,. r ' glage auxquelle nous avons fait allu ioll 
i- des "" us. 

1... omité on ... ultatif International des Radiocoininunica-
ti n ( .. I.I~.) réuni à I 1sbonne n octobre 1934. a longue­
tnent étudié es question \ 1nontrant ain i tout lïntérêt que 
pré n tai t ce service nouveau dans r ensen1ble de services de 
radiocon1munication . 11 a précise Ie .. conditions technique~ 
qu " d vraienl remplir les po tes de bord I our répondre aux 
néces ités actuelle du ervice. 

L' adaptation du 1natériel à ces exigences nou\ elles se pour­
~uit dans tou les pays à rythn1e très satisféusant si r on tient 
omptc de la délicate se des problèrnes à résoudre et du fait 

que ces atnéliorations aux station existantes doivent être 
réa li ée~ ":ians aogra·ver le charges financière que ces installa­
tion entraînent. 

ll. Perfectionnemenl de l'exploitation. 

Le comn1unica tions radiotéléphoniques des chalutiers sont, 
i\ l'heure actuelle. en ordre principal. de communications 
entre bateaux 
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Les comn1unications entre bateaux et stations cötières sant 
notabiement moins fréquentes et moins régulières. 

L~ ra1son principale est Ie coût relativement élevé des com­
tnunications avec les stations cotières, tandls que les commu­
nications entre bateaux sont généraleinent gratuites. 

outefois, à notre sens, le roJe des stations cotières n' est 
pas exclusi ement d assurer de!> communieallons teléphonique.s 
entre les navires et la terre; il convient qu.elles apportent aux 
bateaux de leur réseau en parttculter. et en général à tous les 
navires se trouvant à leur portée, une aide bienvetllante et vigi .. 
lante : bienveillante en leur tournissant quot1d1ennement, à 
des heures bien déterminées, toutes tnformahons uttles à la 
na igation et à lïndustrie de la pêche, telles que stgnaux 
horaires, builetins météorologiques, s1tuat1on des marchés, elc.; 
vigilante en 1naintenant une écoute attenttve pour entendre 
tout appel de détresse et alerter tmmédtatement tous les na­
vires, non seulement les chalutiers munis de postes de télépho­
nie, n'lais aussi, en utilisant ronde internationale de détress~. 
tous les navires munis de postes de télégraph1e. 

ll n · échappera à personne que semblable organisation est 
~usceptible d? apporter une ai de inestimable à la sécurité de la 
vi(:. humaine pour les non1.breux petits navires, beaucoup plus 
expo~és que les grands navires aux désaslres 1naritin1es. 

L.e C.C.J.R. de Lisbonne avait expnmé levreu que les dn1i­
nistrations s' entendent pour qu' un plan général d' écoule soit 
orP'anisé ;UI I· on de de détresse de 1 8 I m réservée in lerna-

o 

tiona len1 nt pour les navires xnunis de postes de téléphonie . 

notre c onnaissance, ce vreu n'a été suivi d'aucune réa­
lisat:ion. 

Le . .J.R. avait é té plus loin : il recomn1andait que J" 
p1 och ine onve ntion pour la sécurité de la vie hurnaine e n 
1n 1 in1p se lïnstallation d'un paste de téléphonie à bord de 
tous les n " vir s non ob lig~ toiretnen t n1unis d' un pos te d~ 
télégra phie. 

ous n e C t oyons pas que s .. n1blable mesure de on train te 
soi ( n .. ces ... air : si r on considèr ~ le n1agnifiq ue e ssor de la 
radJ ot~ léphonie à bord des chalutiers. on peut affinn?r que 
les ar1nc le tu·s ont fait tout le ur d c voir dans ce cloinatne. et 
son a nir nous paraît suffi cuntnent assuré par la prompte 
r ' .. li tion d es perfectionnements du matériel d'une part, et 
d r xploita tion crautre part et surtout. 
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o us no us prop sons cl o ne d'ad o ple r Je v u s urv a nt : 

« L e Con g rès Int ,rn ,~ Liona l IVla ritin1e, après n.vo ir reconnu 
» a v ec satisfac tio n 1' xtcn ~to n pnse e n ces d e rni ères années 
» p ar Ie serv ice t a d io té léph onique d es ch a lutie rs. é m e t una­
» nime m ent le v u d e votr : 

» I 0 réabser. de ns 1 dre des p ossib ilités techniques et 
» fina n cièr s d e ce serv ice. I' a d ptatio n du tna té ri e l a ux n éces 
>> si tés n ouvelle~ ré ulta nt du n ombre san s cesse c ro issant d es 
» s ta tions e n fo n c ti onne m ent: 

>> zo d onne r à 1' explo ita tio n d es s ta ti o ns coti ères un e o rien­
>> ta tio n qui assure la ple ine utilisa tl o n d e ce m oyen extrê m e­
» m e nt e fficace d 'augtn enter la sécurité d e la v1e huma in e en 
» m e r p o ur les b a teaux d e fa ible tonnage. e t le ur a pporter 
» lous les é lém ents d ' in formation susceptibles d e re ndre leur 
» ac livité plus fruc tue use e t plus agréable. » 

o us esp érons p o uvoir dans que lques a nnées consta ter 
comme a uj o urd ' hui que les réalités ont d épa sé la rgement n os 
prévisio n s le s plus optimistes. 




